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DEPART D'UN DEVOUE COLLABORA-
TEUR

Una de nos plus précieux collaborateurs,
M. F. E. Fontalne, agent d'annonces,
quitte "Lýe Prix Courainit"; le ler sepitemn-
bre, pour fonder à Montréal, une agencio
de publicité.

Ce n'est pas sans un profond regret
que nous voyons partir ce collaborateur
de la première heure, actif, dévoué, in-
telligent, sympathique.

Toutefois, nous ne voulons pas lai-swir
pairtir M. Fontai-ne sans lui dire ici qu'!H
iif, laisse que de bons et excel1enits sot-
vexîirs de son passage au "Prix Cgurant"'
et que nous -lui souhaitons de tout coeur
lé- luls entier succès dans sa nouvelle
u-ttreprise.

M. H. P. Night.ingale, depuis plusieurs
aîîixes avec nous, visitera désormaÀs la
clientèle des annonceurs pour laquelle il
ii't st d'ailleurs pas uni' Inconnu. Nous
"mmes certains à l'avance que les ant-

tic{'ttùrs du "Prix Courant" feront à NI.
Il . Nighti.ngale, le même accueil qu'à
LlF. E. Fontaine.

LES TAXES MUNICIPALES

Ava::-t de recourir à de nouvelles taxes.
volnîue le proposent certains personna-

i.,qui ont fait conaître publiquement
-"tirs vites, ne vaudrait-il pas mieux exil-
mineir tout d'abord si les taxes actuelle-
tment existantes renden-t bien ce qu'elles
'evraient donner. Un travail de revi-
-icmn %> valeur de la propriété foncière
'-ienL.É6'être terminé; nous nous plaison's
à croire que ce travail a fait.dlsparaître
~'rýt-aines erreurs manifestes des 'évalua-
lions anciennes et que les redressemen-ts
;1ilsi faits procureront de nouvelles et im-
piortantes ressources à la ville.

Ces ressources, de même que celles ï)
pîrovenir des nouvelles congtructiow.s et
,les taxes d'affairesl sur les nouvellcs
niaisons de commerce des quartiers
netifs, ne seront toutefois pas suffisantes

pour répondre à l'accroissement de dé'
penses qu'exigerait un large programme
de travaux tel que l'entendent ceux qui
veulent des progrès- grands et rapides
dans les divers services municipaux de
v.otre ville.

Pour faire vite, granid et bien Il faut
beaucoup d'argent et Il faut se procurer
cet argent rapidement.

Un emprunt pourrait remp>lir ces con-
ditions, nmais l'emprunt nous est interdit
tout d'abord îar des engagements a'ntý-
rieurs.

En outre, un emprunit engagerait Ili-
venir lus qu'il 'ne'l'est déjà et nous sa-
vonts îîar expérience ce qu'il en coûte-
d'empîrunter, p>uisque le sefvice des 1Inté-
rêts sur l-es empruts antérieurs est pré-
cisénient la cause de toits les embarras
actuels. Si le conseil nmunicipal pouvait
dépenser annuellement en travaux le.4
sommes qui assurent l'intérêt et l'anioi-
tissenient des enlîtrun-ts de notre ville, .1
aurait, avec les taxes présentes, tout'l'ai'-
gent nécessaire pout' faire face aux tra-
vaux et améliorations que réclament les
c! toyens.

Il s'agit donc. tpour nie jias perpétuîer
le malheureux état de choses existant,
pilutôt de renmbturser au luis vite les
<.lliga-tlons anciennes que d'en contracter
de nouvelles,

Il est admis que les recettes actuelles
de la ville sont lnistiff-isa::.-tes pour ses b.-
soins; personne ne le conteste les.

Personne nie le conteste, mais personne*
nion plus ne semble vouloir se laisser lm-

îîoss r pour en finir avec une situation
qui. _ependant, ne peuit se prolonger pîlus
longtemps5. .

Les pîropriétaires trouvent suffisani-
ment élevée La taxe foffelère et deman-
dexit l'éta.blissement d'une nouvelle tae
la taxe mobilière. Quelques-un-s vont plus
,(.ii et demandent une taxe dle revenu,
unei taxe sur toits les revenus.

.Nous verrons dans u-n- prochain article
,s'l. est nécessaire de créer de nouvelles
ta>xes après avoir examiné ce que donné
la taxe foncière et son Incidence.

LA SITUATION DES BANQUES

lie -tableau de la situpation des banquie3-
Incorporées an: 31 juillet, publié par .a
"Gazette du Canada", noxs p)arvien-t cette
semaine. Comparativement au mois pr.i-
cèdent, la circulation' des billets des baux-
quxes est en dimihiution de pîrès de $l,2)O.-
<t(l'i et, conmpar-ativenment aix mois de jul'-
lut e9ï~ lle est en atigmenita«ttin de $6.-
900,0010. el" -

De niême, pouir les escompîtes et prêts
courants. il y a diminuttion: d'environ
$7W000Hi sur -le chiffre de juin dernier et
augnmentationi de pîrès de 63 ami-lions sur
juillet 1905,.

Ces différenices s'ex plqu-enit faclen-
men~t: les augmentations pou'r l'année dA
coulent tiaittirelleniýent de la îîrospérItý-
dont nous jouissons grâce aux excellentc;
récoltes lirécédenites. au 'développement
de notre commerce aut dedis et aul de-
hors et. à l'augmentation de notre lîroduc-
tiont-su î'totu't agricole--conséquexce de la
nise exi valeun' de grandes étenidues die
terre damns fl'ost. I,os diminîutions d'utl
mois à l'autre son-t -accidentelles et q.3
pîrodutisent à uîn moment OÙ forcément lF
coîpmerce local est ralenxti par' les tra-
vaux des chanmps, les dépîlacements des
citadins, etc. -.

Mais. qtuand dans titi mois, les dépôtsi
dtx pubîlic dan5ý,I es, banques. augmen-
tent <le pilus de sept millions, comme
ett jutillet dernier, oui ne peuit s'empêcher
de recoxîxaltre qîxe les affaires ne péri-
clittxtt l>as. Il est à remarquer, en et-
fet. qîte la presque totalité de cette *aug-
mnentation des dépxôts porte sîtr les dý-
pôts en comptes courants, ce qui prouve
qîue les commerçants font des affaires
profitables. Le nombre très restreint
des faillitels dans ces dernières semaine1s
vie-nt d'ail-leurs conffirmer 'le fait.

Les dépîôts reçus de l'étranger par no.,
b)anquies sont ext augmentation de $3.500.-

00 pour le mots.

L'actif des banque s facilement réal&-.I-
ble a augmenté de sel nillions et s'é-
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